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LE MIROIR DU PARLEMENT.

Qui croirait que les binettes paimentaires tiennent sérieuïe-
ment à se voir té2é:ées dans un .Miroir? La vanité e8t de tous
lie l1ges et de toutes Las conditions,-nous l'avons découvert
sans avoir l'esprit de La-ochefouesult ni h sagesse de Veuvenar-
gue,-et nos députéi vtul.-ut à ttute force un miroir cû iI4 puis-
sont se mirer in sauulu secuto,'uy. ..iious ne dirons pas anien
Le jouvenceau de li romance chantait à son autourcuie

Miro dans mues veut, tes yeux,
,3latjtde truncette I

Mais nos C'éputés, changeant ce refrain, diront d'une voix go-
guenarde, à chacun de laurs Commilettants

"Mire dans nies mnots, tes sous,
Mun brave têù-ettur.

Eneffut, U. Dcsbaratts, l'imprimieur de la Reine, a propoïé au
comité de se clarger de cuit - entreprise pour hi modeste sousume

de vngtmiepiasres tadis u'ue atrepersonne s'est chnmaréêý
do l f'aire pour huit titi 1,-; fýnois prenotisl--q deux extîè.nes,
mais il y aen d'autres otis'nnre.

Eh ! bien, l'iprimieur de Sa Mlajesté a demandé une somme
trop êLê-test vrai que nul l:sse oblige-et le second dont
iitui parlons a dû faire de mauvais calculs, car le travail demnandé.
par ce couité v.ulnit, cette nnréŽ. douze îiiili piastres comme
un scu ],'an proeliii, la chill're de vingt mui 1i piastres tie se-
rait pas trop élévé, car il est juste que les entreprises de ce
grinre ressemblent au vin q i, à chaque nouvelle feuille d'argpnt
mise sur son baucliot,- s*an.é'iure considêral. leutent

M. MacOnece disait avec raison (nous ne somme pas plus de
l'opposition qlue des mungs nuis'.é.iuls; i mais quand un hommne
nous dit une bonne ê..,nous crouns devoir en profiter, de
que!qee eô.é de 1 Chambre qu'il soit as-is), M. WacGe-e nous
disait donc avec raiscm qae si la lé,ýisintiuit canadienne avit é.6
les prudente, puti piétoyante, oit ne compterait pas à pié.,ent
45,00> Canadiens dins le seul Etat de New- 1ork. Dun autre
cô.é, M. Picl.é pîétendait, l'autre jour, qu'en sa Su ilité de dé -
pu à d'un coataté cionapi»é cri partie de T'unsltpb, il avaité.é bien
aise de lire data l'adresse qu'un Aslait ouvrir de nouvelles terres à
la coluntaztiun. Par con: équE nt, ce.aduu.x députés ne votcront pals
en faveur du Miroir que 3»L Lvraunger ut Ilogan, qtui se sont
élevés l'autre jour contre les dépenses cxtravagants du gvtuver-
neutent, ne manqueront pas non plus de condamner.

--.Qu'.vz.vtui fîit pour la proslé'iwê du con.(,-deB]erthiier
ditaient l'é. é prochainl des Berth -érois à M. Piché. Nons n'avons
pas assez da chemins et nos jeu'ues-gens s'expatrient.

-Estce possible'Y grand Dieu, ïé:.rieruit, M Piché Nous
leur avons donné un HM"roir de 20,000 pi ittres, où ils pouvaient
nous cntendre parler conute s'ils avaient ôi ô dans les galerier, de
la Chambre, et ils s'en vont 1 Les in-rats!1

-Vontre affaoe6 n'a point d'oreilles, feraient -emaarquer les
flerthiérois.

-Comment affané ? Lnrsque nous les nourrissions de la
cré ne de notre éloquence, ils se disaient tricure affatéà ! Les
brutes!

.. bMacOce aurait à rendre un compte non moins déplaisant à
aus électeurs.

-Vous faites de longe discours, lui dirait un vieil'ard, car il
-est aussi facile à un Irlandais de jaser qu'à un Italien de chan-
ter; mais vos paroles, au bién d'être un bauale, ce fvnt qu'agran,

dir la plaie de notre misère, puisque chacune de vos longues
phrases doit eoû'er au trésor public, une piastre ou peu s'en faut.
L'an dernier, je n'ava a qu'un fils dans l'Etat do New-York;
mais ses deux frtres l'ont rejoint. Sur les bords du lac Cham-
plain, à Plattsburg, à lYhitehall, ils ne chantent plus, il est
vrai, l'air înélancoiique de la claire f-litaine; mais, du moins,
le fruit de leurs sueurs ne sert pas à faire imprimer les longues
tirades des AsseniUyinen d'Albany. Ce recueil de discours, ce
miroir ).Iflem en taire, commife on l4a nomme assez sottement,
peut renternmer de tièî.belles choses; "6Je crois, ma fois, qu'it
est boit; muais le mtoindre louis d'or ferait bien mieux notre af-
faire."

Nons allons puâer une térie de problèmes que les hommes
ctê tent s chargeront de iés-oudre:-

le. P1our 20,000 piastres par an, combien de milles de clic-
min pourrait-ont construire dans les nouvelles concessions

1'éponsc.-X.
2'e. E tant dont:ê X milles de chemin dans les nouvelles con-

cessions, comsbien de cultivuteurs iront s'établir de chaque cô-
té de cette voie ?

liê,potis.-Y.
de. Si 0000 ou Y cultivateurs s'établissent dans les conces-

bi'ans, nu litu d émigrer dans l'Etat de New-York ou dans£,elui
de l'Llinois, combien leur travail vaudra-t-il à la province, *à la

coon eiiniortations et à celle des exportations ?

-le. Si, au contraire, les 20,000 piastres sont employées à faire
im)primer le~s discours dca hommes parlementaies, qu'en â»sul:era-

Ptlvia. U..4e diminution selusible da3s le prix du papier
dont se servent les épiciers pour envelopper la cannelle, et un
vide condtidérable dans le Tèýsor Publie.

M. ])ufrcaine s'est poté dans la Chambre comme l'ennemi dé-
cînié Je l'émzigration canadienne. L'an dernier, il fit un rap-
port assez intéressant; mais q el remnèdr, a t-il proposé ? ou plu-
tôt s'est-il mis à l'oeuvre sérieusement? car, pour être juste,
nous devons reconnaître qu'il a propo£é un remède. Mais, vaires
paroles ! La grande plaie du gouvernement canadien, c'ést le
,"spi!!.age des fv.ýds publics et quelques journaux français suroLt
beau nuircir tons les matins la peuple américain, les Canadiens
n'en iru..t pas moins aux Etat.-L'nis tant que durera le gaspil-
lage des deniers publies.

Ces messieurs nous font l'effet d'un philosophe qui dirait à
un homme battu par ses aumis: " lRestez ici, mon cher. Où
peut-on être mieux qu'au scindeosa famille? C'est ici que vous
êtes vé, c'est ici que vous devriez mourir. N'allez pas chezee
coqinii d'en face qui vt,ui lê.noralisera, sous piétexte de vous
faire da bien. Chez lu, vons aurez le confortable, il est vrai;
vous serez tranquille ; nmais, réPfiêahitisez y, vous ne serez plus
sur le plancher qui v, ui a vu narau milieu des vôtres."

-" Foin de mes ami., qui trie battent, tépondrait le pauvre
diable. J'ainie ce plancher, il est vrai; mal- non pas att point
de lai sacrifier- le b.rnhr.ur de nia vie entière. Apièi tout,
j'aurais pu nitctre au-,si aihèment là bas qu'ici, je pourrai drnc
vivre et mourir aussi aitté n(flt là lias qu'ici. Croyez-vous que

l'.nlique l'Eeos-zaiq. que l'irlandais, que l'Allemand, que
lFrarç ai., et que tous les pe";'les qui émigrent manquent de

cSeur, n'aiment pli! t leur plancher *natal?7 S'ilq quittent ce
4d.rnier, c'est que la muhère les y verge trop cruellentent; mais
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i la n'en valent pas tubins. £,11! bien, si vous. no voulez lins
que je lés imite, rendez-moi ja iie p.luls douce ici et no croyez
pas qu'éh Md faisant piaycr vingt millle pisres un) Volumne dIP
vis discours, vous m'engagerez à rester."

Il faut remarquer, d'ailleurs, que, selon l'habitude, le peuple
qui paie n'auritit.pasi môme pour son argcnt un exemplaire dé ce
recueil. Selon les termues dela circultire, l'eutrcp)rencur-rappor-
teur devrait donner à chaque membre du parlement une oiu deux
copiea de ses numéros, et il vendrait le mieux qu'il le pourrait
13 reste de son tirage comme il l'entendrait. Viiîgt-rn ille pias-
tres pour cent-ol cent-cinquante exemplaires d'un volume que
personne ne lira, oh ! que c'est bien canadien 1 Lorsquec îeso
monarques ruinent leurs sujets, ils ont à eraindrè une révolution

qi, les chass-ant en nmôme temps du trône et de la patrie, leur-
,fait perdre d'un seul 'souffle tout ce. 'qu'ils ont de précieux au,
monde. D'un autre cô é, ai les chefs d'une république eppau-
vrissent leurs concitoyens,.......ou en a vu plusieurs payer de
leur têôte des crimes mins réel% I Main ces excellents gouverne-
*,nents responsables ont cela de bon que personne n'est re.ponaiaUc
des maux de la nation. La meure est-elle comble ? les ministres
sont-ils hais ? les lé,gislateurs, inêpriEi6s ? et les électeurs, décoti.
,ragés par leur longue misère ? C'est bien, qu'à cela ne tienne;
après les nouvelles élections, on tc débarrassera de ce gouverne-
muent responsable, en nommant celui-ci à une place de juge;
celui-là, aux fonctions d'Inspecteur et ce troisième, à toute autre
chose. A prés quoi, un second gouvernement, non moins responsa-
ble que lie premier, continuera tranquillement l'ouvre ruineuse
de ses piédéceisurs.

Et l'on s'étonne ensuite que le Bourbonnais ee peuple 1
Allez, M. Dufresne, pour fermer la perte à l'émigration, il

n'y a point de meilleure clé que cella de la caisse publique et ce
n'est pas derrière le Miroir Furimentaire qu'on, la dépotée.

Nons avons reçu, à ce sujet, la lettre suivante:
"Chambre d'Assemblée, j

"112 mars, 1858.
"M onsieur VidaI,

&' csavons beaucoup ri de votre article centre le Miroir
Parienufcre ; mais pourquoi e sujet vous occupe-t-il à ce
poins, à moins que ce ne soit pour remplir la promesse de votre
prospectus de veiller aux fonds public ? Car le 2ifiroir dont la
publication est d'ailleurs fuart problématique, ne serait jamais le
concurrent de votre feuille.

Il Voua m'avez dit que presque tous vos abontés sont cana-
diens-français, et comme le Miroir aurait 100 pages en anglais
pour une page française, il est certain qu'aucun de vos abonnés
ne vous quitterait pour acheterun journal presque exclusivement
anglais.

"lQuelques uns de mes collègues te figuraient, qu'on leur don-
nerait, à chacun une cinquantaine de copies pour distribuer gratis
dans leurs comt6s respectifs ; mais lorsqu'ils onit appris ql uîils
ne- receviaient qu'une ou deux copies du M1iroir e- queurs1
électeurs auraient à acheter ce journal, comme tous les autres,
cela les a bien refroidis. Ils se sont demandés ai deux on trois
cents copies données à la Chambre valaient la somme énorme que
va coûter cette publication ?

"1Quant aux lecteurs eanadiens-français, comme le Miroir
leur coûLeraýt peur le moins autant que lef.ournal des Débats,

ane u aremet ql e l 'e qui à"l'novnetdêrrs

hardie détablir un pareil jouna françai à Toronto, plutôtferit ue arcer 
ur o 

r aisé.négegra rie pou vou fair obtenrir.m

<'out I. ou, . asalEtetutn1 otre corond a r aison. Co m à atr e m rdn u

allons publier dus numéros doubles, nous ne craignent nullement
la a *oncurrencedu Miroir et tout que nous on disons a'.pour but
d*ompècber que la province ne paye les; frais des violona et -des
fifres parlementairesi. iNous savons que ce proet e-st chiauffé
particulièrement par quelques rapporteurs anglais qui, eux aussi,
voudraient manger au rhtalier publie et c'ent là piôeifément ce
qui Dnu pousse à casser les vitres et le miroir.

VIP PARLEBMENT CANADIEN.

If SESSION.

{56me séance, mercredi,
8 mars, 1858.

CHIAMBRtE d'ASSEMI3LEE.

tSeiie de la sianee cip merrrdi)

(Fin du discours de M. Mfac Gce.)
M. Ma Gee-Mesamis ont fait aussi reinarqner qu il devrait

être question dans l'adresse d'une modification du tarif. Ce sujet
iu éresse grandement le port de 'Montiéal. L'année dernière,
l'Insiecteur-Général déclara qu'un tiers des importations de le,
Province étaient apportées ail port de M>uontréal. Il ne faut pas
s'étonner par con.céquent que cette 'ville soit citée si souvent
dans nos discussions et que ses intérôé!a servent de base à notre
législation commerciale. Ce'serait assurément étrange d'enten-
dire daus le Parlement impérial des représentants s'opposer à
une loi parce qu'elle devrait faire le plus grand bien au commer-
ce de Liverpool et de Londres et rendre l'une cle ces deux villest
.plus importante encore. Les légiolateurs de l'A.ngleterre saient
fort bien que ce qui contribue à la prospérité d'une localité
quelconque, ne peut qu'être favorable à la prospérité du paya
tout entier.

Il suffit de jeter un coup d'meil sur la carte du BIas-Canada pour
se convaincre que cette ancienne colonie doit rester stationnaire
ou dépendre de moyens artificiels pour Eubvenir à l'entretien
d'une population croissante. Si le tarif avait été amendé, il y
a une dixaine d'an.nées, ainsi que le demandaient plusieurs dé-
putés de l'Opposition et aussi, j'ose le dire, quelques membres
du parti minist6riel, le lIas-Canada se trcuverait aujourd'hui
dans de ai pros ères conditions qu'il ne serait pas question de la
représentation basée sur la population.

Parrii les 4.5,000 Canadiens qui se trouvent épars aujourd'hui
,dans le seul Etat, de New-York, je suit% affirmner que les neuf di-
miènies au moins de ce nombre sont des Canadiens--Français.

Nous% n'aurisa p.s aujourd'hui à regretter ce triste état des
choses ai le gouvernement avait dout.é autant de soin à la légis-
lition cowînerciile du Bas-Canada qu'il en à accordé à la dlistri-
bution des terres du 11aut.Canada. Aussil est-il permis de dire
que, bous le rspppert de la lég-,itiation, le Hatut-Caznda a été 'de
beaucoup favorife. Est-ce parce que ses ri-pièsenitants se sont.
occufés plus énergiquement des in)lé:ê3 de leurs concitoyens et
moins exclusivemnent de leurs propres inté. été;? ou bien est-ce
que le Bas-Canada a yant é ô peup'ô depuis l.lui longtemps, on le
considère comme mIé, sans tève et comme ayant pasEé l'à-
ge des iéformes ? Que- ce soit une raisoon ou une autre, le
fait reste le =élme et la ditérence ntrn est pas moins énorme enttre
la bicn.êîre des deux Provi.sices ; et ce n'est,paï; un honneur
pour ces messieurs du ministère de n'avoir pas cherché Un re-
Mède à ces maux.

Je suislheureux d'apprendre que les transports do, faveur ne
sont pas possibles dans le flaç-Canada et qu'on se propose de le@
emupécher dans l'autre partie de la P'rovine. Mats, ce n'en est
pas moins une honte d'avoir fait un si grand bruit à ce propos
et, où devenant ]*écho d'un article de journal, d'avoir pu faire
.croire aux nations étrangèrs ue ce système de fraude était g6-
néralemèit prati4jué dans le Ùanada. (Ecoutez.)
1 Ou-a pailé déà des omissions du discours du trône. Par
ezemple p.ourquoi n'ëst-il ý:îs queetion de la milice? U.

milic a é:déà nü âiste'ce pandlant deux ana, et elle fonctionne
bien. Les Hon. ministres doivent bien voir que pendant qüel-

86
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ques années encore les forces do Sa Majesté seront nécessaires
dans une autre partie de l'empire. Il est donc urgent que nous
nous occupions activement de nos propres défenses, car l. con-
stitution d'un pays ne vaut pas l'encre avec laquelle ou l'écrit,
si l'oi manque de bras pour la défendre. Dans une adresse
compoFée d'un si grand nombro de paragraphes, ne trouve-t-on
pas singulier qu'il n'y ait pas seulement une ligne consacrée à
la milice, surtout lorsqu'on sait que le ministère a été recruté
dans de si grandes proportions dans les rangs do la milice?
[Rlires.]

Je dois m'opposer à la phrase de l'adresse dans laquelle il est
question de la correspondance relative à la compagnie de la baie
'd'Hudson et à son territoire. S'il é.ait possible do croire à une
erreur dans. un document do cette importance, on pourrait con-
covoir peut-tre qu'il se soit trouvé une expression semblable
dans l'adresse: " La compagnie de la baie d'ludson et son terri-
toire 1" cela signifie, ou bien le territoire auquel la compagnie
prétend avoir droit, ou bien celui dont les conseillers de Sa
Majesté la reconnaissent comine légitime propriétaire.

L'an dernier, le gouvernement de l'Hon. procureur-général
envoya une embassado à Londres pour régler cette question. On
lui accordait mê:ne une telle importance qu'on crut devoir enle-
ver à la cour le juge-en-chef pour lui confier cette mission diplo-
matique. Et de tout ce grand mouvement, voici ce qui résulte,
le gouvernement du procureur-général de l'Ouest reconnaît
implicitement la compagnie de la baie d'Hudson comme le seul
propriétaire de l'immense territoire qu'on lui dispute ! Je parle
du gouvernement du procureur-gnétral, parce qu'il parait étre
la personnification do tout le gouvernement. S il survient une
place vide dans le cabinet, le gouvernement n'eu va pas moins
son petit bonhomme de chemin, semblable à cette caricature de
Cruikshank qui représentait le ministère du duo de Wellington
sous la figure énorme de ce due occupant tous les fauteuils do
son cabinet. [Rires.)

Donc, le gouvernement du Procureur-Gécéral envoya le Juge-
en-Chef en mission à Londres, au sujet de ce territoire de la Baie
d'Hudson, mais sane lui donner la moindre instruotion, de sorte
que lorsqu'on lui demanda quelles étaient les frontières du Cana-
da, il ne sut que répondre. Il avait ne idée vague de cequ'elles
pouvaient être, il est vrai; elles étaient dans les environs du
49e degré de lattitude, un peu plus au sud ou un peu plus au
nord ; mais il n'en était pas certain. [Rires,)

L'Hont. M31. Loranger.--Quelle est cette frontière?
M. MAcOcc.-Je puis vous donner une leçon de géographie,

si cela vous est agréable. La frontière du Canada a été définie
par le traité de paix de 1763. Les ruines des vieux forts Bour-
bon et Saint Pierre nous montrent assez quelles étaient les fron-
tièrca de la province et ce (lui était alors le Canada doit l'être
encore. [Ecoutez!] Dans mon opinion, la missiou du juge Dra-
per aurait pu se terminer plus à l'avantage de la Province et
d'une manière plus digne d'un gouvernement responsable.

Dans cette affaire, comme dans celle du choix d'une capitale,
le gouvernement a jeté toute la responsabilité sur l'Angleterre
et voilà pourquoi c'est à peine si nous avons une ligne relative
au territoire de la Baie d'Hudson, tandis que dans le discours
du trône il n'y a pas môme un mot concernant le siège de notre
gouvernemer" La capitale future des provinces britanniques
n'a pas ou le honneurs d'une lettre capitale, (majuscule) dans le
discours du trône ! (Rires.)

On nous dit que nous manquerons de respect à la reine si nous
nous prononçons contre le choix qu'elle a fait ; mais il me -.em-
ble que les ministres lui out manqué bien plus de respect en ne
disant pas-un seul mot à ce sujet.

Je n'en finirais pas si je voulais relever toutes les omissions
quéj'ai notées dans le discours du trône; mais je prérère passer
à une question qui me touche de près. Je veux parler des éco-
les séparées ; et, à ce prepos, je dois protester contre la con-
damnation qu'on a vonlu passer sur la tête de l'ecèlésiastique,
(Monseigneur Ohrbonnel]qui agit comme sa conscience lelui
conseillait, en portant cette question devant le parlement, de la
matniè.e qu'il a cru devoir eboisir. 11 me reste à appeler- votre
attention sur une accusation grave, portée contre l'Hon. ministre
à ia té t~du-;o-avërëmnet

Le Froc.-:Gin. Madonald.- est-oe.?

M. iacGe.-Lo voici : i existe dans le Hlaut-Canada, à
Montréal et dans quelques autres parties du Bas-Canada nue
société qui, selon la Gaxcte Oficiclte, est sur le point de de.
mander une charte au parlement C'est la socié 0 desOrangistes,
à laquelle appartiennent quelques membres du gouvernement et
dont fait partie, entr'autres, le P'rocurour-Général de l'Ouest, le
cher frère Macdonald, s'il faut en croire du moins un rgans
ministériel, le Lcadcr, autrement dit Patriotc. [Rires.)

Cette société a été la cause de bien des discordes civiles et
mme elle a fait répandre du sang à plusieurs reprises. Néan.
mois, elle peut se vanter de compter parmi ses membres le
chef du gouvernement ; n'est-ce pas là una monstruosité ? Xia.
turelleient, je ne rends pas ce ministre responsable de tous l'>
crimes des Orangistes; mais je lui domanderai si l'appui moral
que sa présence donne aux Orangistes, n'est pas une insulte poir
tous les autres citoyens?

Il me serait facile de prouver que les hommes d'état 'e
l'Angleterre ont fait tout leur possible pour étouffer cette snciété
perve-se et qu'ici, un de nos gouverneurs canadiens, sir Fran.
cis Bond Head, fut mis en disgice, piéciz'ément à cause'de la
faveur aven !aquelle il traitait le orangistes. Il est permis à
chaque citoyen de s'atfflier à n'importe quelle ancié é; mais un
membre du gouvernement doit du reipcct à toutes les classes
des citoyens.

Ei à présent, il i reste à adresser quelques paroles aux
membres nouveaux du parlement. Qu'avant de jeter leurs votes,
favorables nu contraire à l'administration, ils considèrent la
situation du pays et qu'ils ne se prononcent qu'après s'étre
assurés qu'un jour ils n'auront pas à rougir de leurs débute
dans la carrière politique. Les chemins de fer qui traversent
la province, l'élan donné au commerce, nws jeunes relations
avec les autres peuples, l'impulsion que des hommt.s entrepre.
nants voudraient donner à l'industrie, cette fièvre morale qui
commence à dévorer les esprits, tout nous dit que le Canada est
sur le point d'entrer dans une ère nouvelle. Pour nous placer
à la hauteur de la situation, nous devons oublier les querelles
de nos pié,lecesseurs et la politique at petit pied suivie jusqu'à
ce jour. Ce sont les grands jrmncipes qui peuvent seuls nous
mener au but, et non de mesquines roueries gouvernementales.
Quant à moi, j'ai résolu d'oLéir courageusement aux ordres de
ma conscience et, s'il m'arrive de me tromper, je ne craindrai
pas de le reconnaîre; mais dès aujourd'hui, je suis bien décidé
à rie favoriser que ce qui est b-n et utile et c'est pourquoi je
voterai contre l'adresse qui, dans mon opinion, est qu'une col-
lection <Je mois entièrement dé ruée (le sens.

.. Lorànger.-je pense, M1. le président, que cette Chambre
fera peu de cas des conseils de l'honorable député de Monttéal
et qu'elle n'ira pas, pour lui faire plaisir, se priver des talents
du premier ministre, pour prendre quelqu'ùn qui n'a pas été
nommé, il est vrai; mais dont chacun devinait le nom, pendant
que I honorable député parlait. Si ce député, venu ici avec l'in-

entijn de propager les piéjugés iéligieux, s'adresse a. nous,
Canadiens-Français, dans l'espoir de réussir, ils se trompe. Ces
paroles resteront sans écho et ucus piévenons l'honorable dé-
puté, une fois pour toutes, que nous haïssons le fanatisme catho-
lique tout autant que le fanatisme protestant.

Oe député a dit qu'il pourrait me donner des leçous de géogra-.
phie ; je conçois qu'on, nourrisse de pareilles prétentions lorsqu'on
a voyagé autant qu'il l'a fait, (éclats de rire,) ce qui porterait à
croire qu'il n'a jamais trouvé de place qui lui convienne. Il nous
a parlé aussi du voyageur des rives du lac Huron; mais il me
semble que le touriste de Griffintown devrait avoir de la sympa-
thie pour les autres voyageurs. Ce député prétend aussi que le
discours du trône est obscur et qu'il ne l'a pas compris; maisje
pense que c'est lui qui a la vue courte. Dans tous les cas, s'il ne
l'a pas compris, que peuvent valoir ses critiques? Par exemple,
lorsqu'il parle commerce, il voudrait faire l'entendu ; mais on
pourrait appi q'uer à ses phrases pré:isément ce qu'il .a dit.du
discours du trône, abondance de rien. L'honorable député dit
qu'il ne doit rien particulièremént-à la ville de Montréal; chaenti
sait cela; néanmoins, il a fait' une grande spéculation et, dane
un cérïain sens, on pourrait dire qu'il'est trafiquant.

1/Hön. -député prétend que le gouvernement a 'fait une
grande faute, en nt disant ren de la milice. D'où lui vient "e
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intérêt subit pour nos miliciens?1 que signiii coite ardeur guer.
rière?7 C'est à peine s'il y a qîmatiec ou cinq mois qu'il est pari
nous.

En parlant de lat missinn diplomatique du juge-en chef du
Haut-Canada, l'finit. eé,pu 6 a dit que ce magistrat n'nait pas
pu définir la I*ront*.ère du Canada, et loirsque je l'ai prié de d re
lui-mêmre où eït cette fronîtière, il a été tout aussi cmnbarrasbé
que lf, jiîg;' avait u l':,-ls'est retraix(hê derrière le traité
do 17633. £Il! bin, ce repu éientant peut être ferré sur la
géa,,raphio des uut-est pavs ; n iï qu'il nie permette de lui dire
qu'il ne sait pai graîid'ch 'se de? la nô r_-; car il paraît ignorer
qu'il n'y a j aunais ou d.a frtnaière dérermiîîée entre la terre de
Rupert et le C 'naida S'il eteit avoir fiait une grande décou-
verte en mettant la main >nr le iriué do Paris, il se trompe
encore, car ce traité inîdique 1pour limite une ligne qui paît d
la riv'ère St Jean p-our aîlle.r ju-qu'au lac Nîpissîng et qui
descendý ensuite jusqu'au lac Chamîplaina, en laissant it dehorâ
lit mnoimié du Canaila! et si le juge n'a inîdiqué aucune limite,
c'est qu'il iî'euî exi-tte p is. Ne ptnurrais.je pas proposer à ntout
tour, à l'ilî. dé;îu le lui d triner des leç in; de géofgraphie ?

Cet orateur a par:Ù de l'abolition de la loi qui permet l'eunpri-
sonnetaîcnt pour dettes. Il tue semble que lorsqu'ou i(. pCùsè-le
auu iluiîncuble, oui court le risque d'être emprisonné et qu'on
est ilîteressé à ce que cette loi soit abolie. Ensuito il nous ta dit
quelques niots da territoire do la Ba.ie d'Hnlon et s'est plaint
de ce que lejuze en chef n'avait pals ré.launé tout ce territoire.
S'il tic la pas fait, c'cait qu'il y ai une. partie de ce territoire qui évi-
deiniment nie nous appartienît pas. Eui un îîot, ce d1t.ptt, non.
velleintîct arriié parumi ieusi, veut faire la leçon à tu le mioud'
et tout bià:miet-. utndis <juil se tromip- sur la pltupartdes qjuesuions
qu'il traite. 111 pieu pîlus de îiîo.1estie lui conv'iendrait miieux et

ilggr.îî da gutae à nie pas >e poser parlmi nous, comme un
nge descetdu du ci el puur tiiu; ic.oriii'r.

(I"ili de la 5e sill;cc.)

LLES JENHINS.
SCE.NES DE LA V18' AtIEICAINB.

(Voir Ics Nos. 1, 2, 3, 0 7 elS.)

]îussy le regarda flictncnt avec mépris.
-Prenez pitience, dit-il, v tre tour viendra. Et vcu3, Sainuel

Jetikînsli, 1 é?uidez à la que.,tion que je vais vcui faire Ptcu.-
quoi ni avez-vous, avant-hier, en 11-Xai incting, appdlé fan u;.aire
inapudeltt?

-Monsieur, dit iSa.t.u 1 en treilint, on m'a trowr.é. Je
vois bien que vouq êtes unî gentlernan.

-Lâche coquin, dit iiussy &*une voix éditante, demande-
moi pardon à genoux.

Et. il saibit au ctll-- lav~icu< Jenkins.
-C'ent est trop, inîterromnpit Ocorg-e-Wishington ; gciitlci;zan

cu non, tu lite payeras cher cet affroi'.
En u.ê le tetîp-. il se leva et voulue se piéêipiter sur Bussy.Les d, uv doumestiques qui épiaient cette stène à la, porte de l1

sAL~ à mnisger, eum.îèrct.t oni br.indis.5atit d énormes cout. mis,
miais 1-- jente le ançais Lur piéjetita au visage Las canons de 500revolver et lis tint en respect pendant qul.1ues secondes.

-Quatre conître u 1 dit-il Je recontimis votre prudence,
Jettiits ère et Lli; mis iprenez garde, j e vwus t rouverai qu. 1
que jtur. l'lace mnainîtentant.

Des deux minis il saizit la table sur laquelle était servi lu Çdé
jeuiter et lat renivers'a sur ses adversaires ; puis il traversa la salle
à mntger, tenant de !a iltin gauche son bou'ie.kniifr, et de l'aut.re
sou revolver. P'atrick le blessa au bras cl'uî coup de coutealu.
Il se retournoi, le renversa d'un coup de pistolet, ouv: it la parte,
suivit le crridor et se trouva dans la rue. ALu u.êaac mntent,

Gcore-~VshintotJemtkins, revenu de sa surprise, lui tira, un
coup de pistolet qui l'atteigtnit à l'épaule gauche. i3uss 'y. furieux,
revint sur soli entiewi et tir.a à soui tour. La balle manqua le
but et frappa le mur oppDkô Les dotmestiques criaient: au iiicur-
tre 1 Jaack et quelquesi voisins du vieux Samuel se pîéa-ipitèrenit
suar lui.

Ocorgc.Wasuhington se préparait à tirer nu autre coup de pis-
tolet. La foule s'amnassait dans la rue et criait : Mort au Fran-
çais 1 ]lusay jugea prudent de faire retraite. Il courut jusqu'au
bout de la rue. Sans chapeau, les yeux brillants dle fureur, la
poitrine ensanglantée, il effrayait tout le moude. On s'écartait
pour le laisser pasz-er, et on courait aur sa trace sans savoir pour-
quoi. Les deux Jeulsins, les domestiques et les spectateurs
criaient do tutes leurs forces: Arrêtez le meurtrier, Ja brigand,
le foussaire I mais personne n'osait mettre la main sur lui. Il
urriva ainsi au Scioto. Ait delà étaient la forêt et la liberté. Il
n'hés-ita point et se jeta à la nage dans la rivière. Le courant
W'est pas très-rapide, nmais l'eau est profonde, et J3ussy, blessé,
emnbarrassé d'ailleurs par ses habits, eut grand'peine à g.agnter
l'autre rive. lleureusenicat la ville n'a pas do pont sur le 8cioto.
Quelques-uns de ses ennemis, plus animés que les autres, voulu-
rent le poursuivre et passer la rivière cil bateau ; mais le vieux
Jenhkins ne fut pas de cet avis, il déclara qu'il pensait comme
César,qu'il faut faire un pont d'or à l'ennemi quni se retire. Cette
sage maxime fut généralement goûtée, et Bussy continua tran-
quillement as. toute.

Il était fort mal à son aise. Ses blessures, quoique légères,
lui causiaient de cruelles douleurs, et la perte dec son sang l'avait
affaibli.-Perdieu ! se dit-il, j'ai fait une belle besogne, et mon
amii Roquebrune v'a bien rire de n simuplicité. J'arrive, on
m'appelle faussaire, je mu fâche, on nie tire des coups de pistolet,
et je rite sauve. Voilà une brillante camipag~ne. P>ar saint Chry-
sestôtxbe, que je s'ois abandonné e- Dieu, %_I je lie coupe les oruilleit
à toute l'infâme race dles Jenlsins!

Tout cia maudissant sa destinée et la famille Jeninss, il s'était
enfoncé dlants la foiêt, et marchait au hasard vers le nord. La
nuit approchait, il ni'y avait pas de ceiiiaîs. tracés; il tut forcé ë(e
s'art éter sous na arbre, <p- è .d'une source d'eau claire. Il but
et lavaL ses blessures. Il amnassa du bois sec. yý iit le feu ets'en-
dormnit tranquillemnact. Le lendeini, au point dul jour, il s'é-
v4ila, et se leva fort ëtoni é de vvir un serpent à boînettes qui
avit pas£Ù la nuit aupli de lui muoelleusemnent enveloprù dans

son) propre paletot. Le iserpient, jeté brusquement à terre, s'en-
fuait, et l1uasy continua sa route. lin heureux hnsanal le conduisit
v'ers une ferme iso!ée où dos fcîsm;ers allemands lui donnèrent
l'hospitalité. I'air un bonhcur plus grand encore, il avait con.
servé soit portefeuiljle cil fuyant. Giâce à ce vil mlétal, qui a
plus de puissance quc le Lénie et la vertu, il gagna prompte-
niîent le O/dio et Eric R?«i1ýad et les chutes du Niagara. D
là, il descenîdit le lic Ontario et le fleuve S..int-La-ureîat jusqu'à
Monti ê.d, cii son amui Ilequebrune fut fottun do le revoit
si tôt.

(A continuer.)

rE- Nnus dievonsç pýévenir MIM. les Memnbre-i et lei; empîloîêÔ
du parlement, aibonr. à notre journal, qu'ils trouveront leurs
nuonéros dul. jour, aux bîureaux (le poste du Consqeil ou de la
chamblre, à 5 heures de l'après.îmidi.

Quelques priirsn"s ont adlres£é à noire imprimeur dics lettres
relatives au .1vuritaZ îZcs Debats. Nouis (le~î 1 n ler di qui'
NI. 13lackburui il', abesoluniamt repn dle coana,.î not.re
adiniiiis, ration, et que noire burea, qai éuait ,J'abord deais lo
imême tâlmrent qu2 son iniirimarie, st à p.ê,,ni au No. 35,
rue Yonge, piès du lac.

Nc.ui devons prévenir ecui de nos abonnés auxquels nous
avons enivo3é leu premiers niantéros du Jurunal cle Débats, <à
leurs demiandes et comle srécintens, bien qu'ils n'eussent pas
vcraé le miontar, de'leurs souscriptions,) qu'à partir du No. 10,
nous n'adresserons notre feuille qu'à ceux qui auront payé au
ins une piattre d'avance.

Le0 prix de l'abonnement eRt d'une piastre lea quarante pro-
iiers numéros. A Montié11, à Sorel, à Trois-Rtivières et à

Québec, on leut s'abonner à la semaine, en payant quinze sous.
apiès la iéz-eption de cinq nutuéros.

Au détail, chaque nut.êro du Jourual des Debcsis se vend
quiWrc sous.

AI k'IDeL, pro'niti' t fatu-u-hf
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